
telles d'honneur de leur présence appré
ciée. Un vivat fut chanté. 

La musique joua ensuite « Tu reverras 
Paname •»- Puis, suivant le désir de la 
lelne de Moiiunartre, en entonna en chœur 
* Le P'tit Quinquin ». M. Beuecart chanta 
les couplets. 

M. Clcrcx remercia de nouveau la popu
lation et puis on leva la séance. 

Le Banquet 
A 20 h. 30, un banquet fut offert aux 

reines, dans la salle des Carabiniers Lil
lois, rue Gambetta. 

Moithy, adjoint aux fêtes, présidait, 
ayant à «es cotée les reines de Montmar
tre et de W'azemmes. 

Pendant les agapes, un orchestre sym-
phonique se fit entendre, sous la direction 
<1e M. Jules Dupriez. Mlle Alice Crapet. du 
théâtre de Lille, et Auguste Lahbe han
tèrent plusieurs morceaux de leurs réper
toires. 

Vu Champagne, M Marquant prit la pa
role et remit a Mlle Christiane Brunat un 
superbe collier en or et à ses demoiselles 
une barrette en or. 

Puis MM. Crussalre, Clercx et Moithy 
portèrent des toasts en l'honneur des rei
nes. 

P o - ailleurs, des poses plastiques, par 
l'Avenir du Sud, des ballets par les wpil les 
de la Jeune Garde de Wazemmes, et un 
assaut d'escrime, sabre et canne, dérou
lèrent leurs péripéties sportives place le la 
Non vplie-Aventure. 

Place Ratisbonne, des poses plastiques 
par l'Avenir du Sud et des ballets par la 
Persévérante de Saint-Sauveur, retinrent 
l'attention de la foule. 

Er.î' \ pour terminer celte journée si 
pien commencée, deux bnls ro l'ants partis 
de la place Casquette et de la place de 
République, obtinrent un s u ; es du meil
leur aloi, de S heures à, minuit. 

Ainsi se termina celte journée qui, sans 
exagération, se peut qualifier de triom
phale!... 

La fête du muguet 
a été célébrée 

par l e s re ines de Par i s 
Paris, 7 mal i - Pour célébrer la F i l e du 

lluguef, 'in cortège fleuri,, comprenant 
irente forts des Halles, de cinq landaus où 
avaient pris place los vingt re;ne3 de P'ris , 
puis le char du Muguet, attelé de quatre 
mule», a défilé dans les principales voies. 

La Fête de la Renaissance et 
du Printemps à Hénin-Liétard 

Ilénin-Liétard était, hier, en fête. La 
raillante cité miniers célébrait, dans des 
lestivités grandioses. ;a renaissance et le 
retour du Printemps: 

Une foule considérable, accourue de tous 
les points du bassin houiller, se pressait 
dès les premières heures de la matinée 
dans les rues trop étroites de la localité. 

Dès 11 heures, les sociétés invitées furent 
reçues a la mairie par M. Charlon, majre, 
entouré de son Conseil municipal, et du 
Comi'é de la fête. 

Apre? la réception, qui ne dura pas 
moins de trois heures, les sociétés s e ras
semblèrent pour prendre part a u défilé. 

Plus de cent sociétés musicales, de gym-
•astkiue, de bigophones et des compagi ies 
le sapeurs pompiers avaient répondu i 
Tap-el de la municipalité. 

Dans un délire de fanfares, de cuivres 
rt de roulements de tambours, les sociétés 
défilèrent par les ruée de la ville, sous les 
applaudissements frénétiques de la popula
tion enthousiaste. 

A l'issue du défilé, les sociétés musi
cal s se rendirent aux kiosques •[ il leur 
ava' i t été réservés dans les différents 
ffuarticis, tandis que les pompiers se di
rigeaient vers les stands aménagés pour le 
tir à la cible. 

L'après-midi se passa dans la joie et la 
gaieté. 

A 9 heures du soir, toute la population 
et le3 nombreux étrangers restés pour la 
fit* étaient rassemblés, place Cemot, où 
un grand scénario costumé, avec adapta
tion musicale, était donné en plein air. 

Dans cette représentation on reproduisait 
une scène vécue d'après l'armistice, la 
réintégration et la reconstruction, ainsi que 
la disparition de l'Hiver et la Renaissance 
de la vi l la 

Des ballets remarquablement montés et 
des apothéoses représentant l'une, le Prin
temps accompagné de ses pages qui -en-
dait la jeunesse à la ville et l'autre, la 
iVille protégeant tous les opprimés, clôtu
raient cette brillante scène, qui se dérou
lait dans une féerie de lumières électri
ques. 

L i première journée de la fête se ter
mina par un bal à brillant orchestre, qui 
dura jusque tard clans la nuit. 

Aujourd'hui, pour la deuxième journée 
des fêtes, un cortège costumé ave* 2000 fr. 
de prix, sera organisé. La fête se termi
nera par un brillent feu d'artifice. 

> » • — < 

Vengeance criminelle 
1 un boxeur battu 

Toulouse, 7 mai. — Laurent Bernard, 
boxeur, demeurant à Toulouse, a été frappe 
hier soir, allées Jean-Jaurès, à coups de 
couteau par un autre boxeur qui, croit-on. 
voulait se venuer d avoir été battu dans un 
combat à Bonleuux. 

Laurent Bernard aurait également refur-é 
de participer h un mauvais coup organisé 
par l'agresseur. 

Le blessé a été transporté à l'Hôlel-Dieu 
|ans un état grave. 

Une enquête e?t ouverte. 

Un mari assassin a été 
remis en liberté 

Il tua sa femme 
après avoir martyrisé sa fille 

l'axis, 7 mai. — Le 3 janvier dernier, 
Kenê-Jules-Octave Betourné, 37 ans, pein
tre en bâtiments, qui habitait avec sa fem
me et ses 6 entants un uetii logement, dans 
un bétel de la place Larnot, à Uioisy-ie-
Koi, rentrait en état divresse vers une 
heure oe l'après-midi, alors que sa familile 
terminait de déjeuner. 

Sa tille aînée Kenée.agée de U ans,ayant 
manifesté le désir de se friser avant de se 
rendre à son travail, le père la prit à par-
tia et la traita de coquette. Puis, saisis
sant une paire de ciseaux, il se mit a lui 
taillader la chevelure. La mère étant inter
venue, l'ivrogne l'écarta rudement en lui 
disant : « Si tu ne te tais pas, je te crève 1 u 

Apeurée, Mme Betourné se tut, prête ce
pendant a intervenu* à nouveau. Mais l i -
vrogne, reprenant les ciseaux, continua à 
saoouger la chevelure de la jeune fille Im
puissante, la mère se mit à pleurer et fit 
mine de s'enfuir pour échapper a cet 
odieux spectacle. 

Furieux de la voir battre en retraite, 
Betourné abandonna sa fille et, saisissant 
soudain sa femme par la taille, il la jeta 
sur le lit et la frappa, en j Idne poitrine, 
avec les ciseaux qu U tenait à la main. 

La pauvre temme eut la cage thoracique 
entièrement perforée. Se retournant alors 
vers sa fille, Betourné lui cria : « C'est 
l e ta faute ; si tu parles, toi, tes frères 
ou tes soeurs, je vous tue tous et je me 
tue apré9 ». Puis, il partit chercher un mé
decin. Terrorisée, la pauvre enfant demeura 
près de sa mère agonisante, qui mourut 
deux jours après. 

Betourné, qui a comparu hier devant les 
assises de la Seine, assisté de Me Montl-
gny, manifesta le plus profond regret de 
son acte, qu'il mit sur le compte de trop 
copieuses libations, dont il ne serait pas 
coutumier. En raison de ses bons antécé
dents, le jury a rapporté un verdict mitigé 
de circonstances atténuantes, écartant la 
question de coups volontaires ayant en
traîné la mort. 

En conséquence la Cour, se ralliant & ce 
verdict d'indulgence, dicté surtout par la 
situation du meurtrier, qui est père de six 
enfants, ne l'a condamné qu'à quatre ans 
de prison avec sursis. 

te Dimanche Sportif 

Un Monstre 
Saint-Etienne, 7 mai. — La dame X..., 

demeurant à Unieux, a mis au munde hier 
soir un enfant mort-né du sexe-féminin, qui 
constitue une véritable curiosité tératologi-
que. Cet enfant possède un crâne unique et, 
chose curicu.se, cette tête porte deux bou
ches bien distinctes située? obliquement, au 
milieu desquelles un sillon semble marquer 
la formution d'une troisième bouche. Le 
corps se compose d'un seul thorax et le 
tronc porte quatre bras. Le corps se divise 
en deux parties à la hauteur du barein qui 
est double et comporte quulre fesses et 
quatre jambes. 

Une catastrophe 
de chemin de fer 

Rome, 7 mai. — Un pont de chemin de 
fer s'est écroulé au pesage d'un convoi qui 
sortait de la gare de Pise. A l'exception de 
la locomotive et des deux wsgons de tête, 
le train entier est tombé d'une hauteur de 
dix mètres dans un canal. Le* premiers 
télégrammes annoncent le nombreux morts 
et blessés. 

- * " • » • • - < -

Four l'internationalisation 
du mouvement ouvrier minier 

Le 7 juin prochain, s'ouvrira à Francfort-
am-Mein, le Congres de 1 internationale des 
ouvriei-s mineurs. Le citoyen Bartuel, secré
taire de la Fédération française du sous-
sol, a l'intention dinsisler sur une entente 
entre les Fédération^ des divers pays, « afin 
U'aboulir à une action internationale coor
donnée et elficace ». 

11 fait à ce sujet les déclarations sui
vantes : , 

« C'est avec, un profond regret que je vois 
les mineurs des dilléenles natiuns aller à la 
bataille en ordre dispersé. Ce manque de 
tactique est d-jsastreux. Depuis le mouve
ment anglais" qui fut le premier impor
tant après l'armistice — les l-édérations pur-
ties isolément en bataille ont été successive
ment battues par les patronats et les gou
vernements. Si les suggestions françaises» 
avaient été écoutées, de s échecs regretta
bles auraient été évités, l e s U'èves nationa-
les ayant toutes un but : conditions de tra
vail, salaires, sauvegarde des huit heures, 
il serait facile ci imposer les volontés ouvriè
res par un mouvement international rtéclan-
ché a une heure choisie par le Comité direc
teur. Les capitalistes des diverses nations, 
mis ainsi dans l'impassibilité de s'entr'&ider 
perdraient vite leur morgue insolente ». 

Grève de mineurs 
1ans la Ruhr 

Dortmund, 7 mai. — Les mineurs du puits 
de Oartfeld, du bassin de la Buhr, sont de
puis quelques jours en grève pour protester 
contre le renvoi du président du conseil 
ouvrier d'exploitation, à la suite d'un dé
mêlé de celui-ci avec un supérieur. 

La grève s'est étendue à plusieu-s autres» 
puits. 

Foot -Ba l l A s s o c i a t i o n 
Le Red Star de Par i s 

champion de t'rawce 
Paris. ? mal. — Au oours du match comptant 

pour la finale de la coupe de France de rooibiii 
association, te Red Star Ciub a tmlu le Stade 
rennais par 2 buts & 0. 

Four le Championnat du Nord 
DIVISION DHONNllll 

l'utile liasle 
LOLYMI'IQLÏÎ LILLOIS ET LE KACING-CLL'B 

DE KOI I!MX ONT FAIT MATC11 M L l'Ait 
UN BLT A UN. 
Sur le terrain du parc Jean Dubrulle. a Rou-

oaix. devant cinq a six mille spectateurs, l'û. L. 
et le R. C. R. ont fait r.atch nul, après une par
tie peu intéressante, hachée i« coups francs et 
d'off-side, où seul le courage et I acharnement des 
loueurs furent remarquât les. Du beau jeu il ny 
en eut point et le résultat indique bien la phy
sionomie de la partie. 

L'arbitrage de M. Thcuerkaupt fut insuffisant. 
Peut-être fut-il impressionné par la cratère Rou-
balsienne qui manifesta à main:es reprises. 

De la partie, il y a peu de chose i dire. Les 
deux équipes pnrent tour a tour l'avantage, 
Roubaix marqua dans !• pi -mère mi-temps sur 
un coup franc bien botté par Mathieu et Lille 
égalisa dans la seconde a la suit d'un beau centre 
de Montagne bien repris par H. Vignioli. 

Les équipes se présentèrent sur le terrain com
me suit : 

O. L — But. Gondart; arrières. M. Vignioli 
et Buzza ; demis Gourquin, Gruvelmes et Dupon. 
cheltle; avants. Dermie. Jenkofski, ftyssen, H. 
Vignoli et Montagne. 

H. C. H. — But. Diifre; arrières. Mathieu et 
Delhaes; demis, Vandendriessche. Lerouge et Ti-
iierghien; avants. Pierre et Gérard îsbecque, 
Gouassan ; Lemyze et Dubly. 

L'UNION SPORTIVE TOLRQUENNOISE A 
BATTU L'UNION SPORTIVE BOULOXNAISE 
PAU 2 BUTS A 1. 

Quelques centaines de spectateurs assistaient 
a celle rencontre, qui, malgré la chaleur acca
blante pour évoluer sur un terrain de football, 
fut très disputée et intéressante a. suivre. Le 
score indique bien la physionomie de la partie, 
qui fut légèrement à l'avantage des Tourquen-
nois. surtout dans le premier « time ». 

Les Boulonnais possèdent une ligne d'avants 
excellente, pleine d'allant, de mordant et qui 
shoote; malheureusement l-s demis et les arriè
res sont faibles.- Seul le keeper est de classe. 

A Tourcoing, la défense est bonne, les demis 
vites et courageux, quoique un p:u truqueurs, 
et durs surtout Wulfart. Les avants sont vites, 
mais manquent d entente et de finisch : ils ratè
rent de belles occasions ptr leur manque de 
décision. 

La partie 
Boulogne donne le coup d'envoi à trois heures 

précises, roui-coing descend et domine légère
ment pendant une dizaine de minutes. 

Puis sur une descente de la ligne d'avant 
Boulonnaise. Berr passe à Guillot qui marque. 
Les iourquonnois nullement découragés partent 
à l'attaque des bois de Guillain et cinq minutes 
plus tard, sur une grosse faute de l'arrière gau
che Boulonnais. F. Parsys s'empare de la balle 
et place un shoot imparable mettant les deux 
équipes à égalité. 

La partie se déroule intéressante et légère
ment â l'avantage des Ustiens qui marquent par 
Verstruten lequel place la balle hors de portée 
de Guillain. 

Et le repos arrive sans autre résultat. La se
conde mi-temps fut plus égale Les maritimes 
Tont de gros efforts pour égaliser, mais la dé-
ftnse Tourquertnolse ne laisse rien passer, et la 
partie se déroule avec des alternatues d'atta
ques de part et d'autre, qui ne donnèrent pas 
da résultat. La fin qui arrive sans changement, 
est sifflée par M. Jénicut qui arbitra avec un 
manque d'énergie flagrant. Avant le match, l'I). 
5 B. avait déposé une gerbe sur le monument 
élevé aux morts de Pu. S. T. 

Les équipes qui avaient plusieurs remplaçants 
alignèrent les teams suivants : 

u. S. B. — But Guillain ; Arrières : Maeght et 
Baheux. Denis. Bourgoin. Bataille et Mac Coll ; 
Avants : Boit, Destrée, GuUlct, Cooper et Guil
lain aîné. 

U. S. T. — But : Plahiers : Arrières : Depaepe 
et WUkin; Dtmis: Beulciue. Wilfaert et Cour-
celle ; Avants : David. Vrignault, Verstraeten ; 
F. Parsys et Corne. 

FINALE DU CHAMPIONNAT DE JUNIORS 
Victoire des Calaisiens 

A LILLE. — Le Racine Club de Calais a battu 
l'Olympique Lillois par 2 buts à 1. 

MATCH AMICAL 

CAUDRY. — Le Star Club caudrésien (Ire) a 
battu l'Olympique lillois triserve) par i buis a 
1. Les locaux très en forme et Uès vîtes sur la 
balle dominèrent nettement, quoique a diffé
rentes reprises des échappées des visiteurs aient 
menacé les buts caudrésiens. 

A 4 h l é t i s m e 
Le concours régional 

d'athlétisme à A m i e n s 
Amiens. 7 mal. — M. Henry Pâté, commissaire 

à l'éducation physique et à la préparation mili
taire venant représenter ie gouvernement au 
grand concours régionul d'Athlétisme, qu: se 
déroule aujourd'hui â Amiens, est arrivé a 
9 heures 25. 

Il est accompagné du colonel Jorre. sor^s-che' 
de cabinet et de M Klotz, ancien mmstre. Pré
sident du Conseil cênérnl de la Somme. 

H a été reçu par le maire, le Préfet, le géné
ral commandant le corps d'armée, et par M. 
Trousselle. Présiient de la fédération des socié. 
tés de culture physique, de tir et des sports de 
France. 

Le Haut commissaire a assisté aux différents 
concours qui ont eu lieu, puis à une réception 
6 l'hôtel de ville. A 11 heures. M. Henry Pâté a 
présidé un banquet. 

Cet après-midi, il assiste aux épreuvts finales 
des championnats de tous sports et S un grand 
défilé des sociétés rnusicale» et sportives. 

Il repartira pour Paris h 15 h 55. 

l e Concours 
LES EPREUVES ELIMINATOIRES 

PRE-OLTMPIQUES DE LILLE 
Hier après-midi, sur le terrain de l'Olympi

que Lillois, avenue de l'Hippodrome. C Lember-

sart, turent lieu les épreuves pr401ympt«iues de 
i arrondissement de Lille. Une affluenoe nom
breuse assistait aux divers épreuves, dont vo'ci 
le* résultais : 

•200 mettes plat. — Les séries sont gagnées 
rwr Théron. Deleporte. Vilette. Colmant. Simon, 
lluvelle Boudry et Liégeois. 

Finale — 1. Deleporte ft.C.R. 25 s. 4/5; 2. Si-
mon U.P.A. ; 3. Huvelie R.C.R. et Théron A.L 

Lancement du poids. — 1. Demuynck R C.R. 
9 m. 82; 2. Lesauvage R.C.R. 9 m. 74; 3. Si
mon 9 m. 50. 

3000 mètres plat. — 1. Mascaud O.L en 9 m. 
t5 s. 4 /10,2 . verly O.L. a 30 mètres ; 3. Orvas 
O L. ; 4. Delavernier, ete 
Siut en hauteur avec élan. — 1. Exeequo De 
Li Savetle et Lemaire O.L 1 m. 62 ; 3. Roan 
nf-l R.C.R. 1 m. 59. 

1000 mètres plat. — 1. Deratdt R.CR. t m. 550 
2. Devos R.C.R à 15 mètres. 2. Prévost O.L. 

Saut en longueur avec élsn. — 1. Wastiaux 
O.L. 5 m. 59 ; 2 Théron O.L. 5 m. 45 ; 3. Truf. 
faut R.C.R. 5 m. Sfl. 

150 mètres minimes. — 1. Due* R.C.R. 19 s. 
8/10 ; 3. MarquailU A.S.H. 3. Vangeembergue 
O.A.H. 

Saut a 1» perche. — 1. Ex-cequo Malfs* R. C. 
R et Dtcruymar R C.R. i m. 62, 3. ex-avr-io 
VVarlelle O.L.. Vrcmon R.C.R. et Pochard A.R. 
2 m. 52. 

A l'Issue de la réunion, là distribution des 
prix eut lieu au Pavillon Weu. 

C y c l i s m e 
Gabriel Poulain e s t 

champion de France 
Paris, 7 mal. — La 2e journée du Champion

nat de France de vitesse, disputée au Parc des 
Princes avait attiré un nombreux public. 

A la surprise générale, la seconde des cinq 
épreuves comptant pour l'attribution du Maillot 
Tricolore est revenu à Gabriel Poulain, qui a 
battu Schilles dans la finale. 

LILLE M NS ET RETOUR 
Hier après-midi sur le parcou«» Lille-Lens et 

retour, soit 60 kilomètres. Le Club Thuyscavert 
de Lille avait organisé une course cycliste. 

Cette épreuve a remporté un gros succès. Plus 
de cent concurrents prirent le départ qui fut 
donné à 16 heures. L'arrivée eut lieu dans 
l'ordre suivant : 1er Houpplines du V. C T. ; 
ie Deltomhe du C. C. S. M.; 3e Vancrusten : 4e 
Wattel ; 5e Ramhaud ; 6e VanderdoncU ; 7e Du-
thieux ; 8e Herpoul ; 9e Marcel Alexandre: 10e 
Lebrun, etc... 

PONT-DE-LA-DEUUE.ATniES ET RETOUR 
Cette épreuve a eu lieu hier après-midi et ob

tenu un bon succès. 
Les premiers ne mirent qu'à peine fffiux 

heures pour couvrir les 55 kilomètres du par
cours. 

Voici l'ordre d'arrivée : 1er Goethals ; 2e E. 
Cardot: 3e Dubois: 4e René Place; 5e Mon^r; 
fie Desclover: 7e Manouvrler; 8e Ponchot; 9e 
Bayard ; 10e Paillen. etc... 

Cn record de natation 
battu par une Anverso isc 

EN WATER POLO LES TOURQUENNOIS 
ONT BATTU LES BRUXELLOIS 

Bruxelles. 7 mai; — Le record du monde 200 
mèuts brasse dame vient d'être battu par Mlle 
Vandenbogaert d'Anvers 

Son ancien record était de 3'33" 1/5. Elle a 
fait maintenant pour la coupe du Jubilé et joué 
entre les enfants de Neptune de Tourcoing et 
le ctrcle royal de natation de Bruxelles a été 
gagné par les enrants de Neptune par 3 buts â 2. 

Courses du Bois de Boulogne 
DIMANCHE 7 MAI 1923 

Ire Course. — Maraussan (O'Neill). g. 15 fr. 50, 
g. 14 fr. ; 2e Amiens :Strydom) p. 34 fr. 

2e Course. — 1er Petsik iF. Bullock). g. 42 fr.50. 
p. 17 fr. 50; 2e Dauphin (O'Neill), p. 41 Ir. 50; 
3e Xanthis liellhcuse). p. 16 fr. 

3e Course. — 1. Kefilin (F. Bullock), g. 14 fr. 50 
p 11 fr. 50; 2e Haround Al Rachid fBelluouse) 
p 17 fr. ; 3e Bolet Satan (Sharpe). p. 21 fr. 

4e Course. — 1er Kar (F. Bullock), g. 13 fr. 50, 
p. I l fr. ; 2e Flachois (G. Bellhouse) p. 12 fr. 

5e Course. — 1er Enskyv Birtholcmew). g. 
52 fr. 50, p. 19 fr. : 2e Cérè3 II H. Semblât), p. 
17 fr. 50; 3e Esmêe !G. Garner). p. 36 tr. 

6e Course. — 1er Parisien (Mac Gee). g. 29 fr., 
r> 16 fr.; Fulgurant (Garner). p. 39 fr, 50; 3e Pan
tagruel (O'Neill). p. 30 fr. 

H i p p i s m e 
LA fETE DU BREUCQ 

La fêle que le Club Hippique offrait hier aux 
familles de ses membree. ~ur la magnifique piste 
du Breucq, favorisée par un temps magnifique, 
a obtenu un beau succès. 

Voici les résultats des épreuves : 
Sauts d'obstacles (amazones.officiers et gentle

men). 43 inscrits.dont trois amazones : 1er Oscar 
II. à M. Ksnol. lieutenant au 6e chasseurs; 2e 
Horace, à M. Wimet, capitaine au 509e chars 
d assaut ; 3e Ooiseau, à M. de Bardies. capitaine 
au 6e chasseur! ; le Gamin, à M. Amand Dhel-
lemmes. de Roubalx monté par M. Dhellemmes 
dis ; Game-Ghick. à M. J. Valdelièvre. de Lille. 

t ne course d'entants, nombreuse et gaie, dis-
rît'oe par MM. Pollet-Termynck. vice-président du 
Club, Pt Fernand Motto. précédait la « gymkha
na • finnle. qu ia pris fin a 6 l'. 30. 

La fanfare Delattre prêtait son excellent con
cours à la fête. 

50.000 Fonctionnaires 
vont être supprimés 

Des indemnités de licenciement 
pourront leur être accordées 

Le « Journal Officie! u publie le décret 
relatif à la suppresion de 50000 fonction
naires. 

On suit que le Parlement, par un amen
dement incorporé dans la loi de tinuiues de 
1921, a décidé de ramener le nombre des 
fonctionnaires au chiffre d'avant-«uerre. 

Au 31 décembre 1922, cinquante mille ern 
plois uuront été supprimés, d'où une écono
mie de 800 millions sur l'exercice budgétaire 
de 1923. 

Les licenciements prévus porteront sur 
les emploie nés de la guerre et tenus, pour 
ia plupart, par des auxiliaires. 

La loi du 31 mars 1922, qui a réglé les 
modalités d'application de la loi de finances 
en ce qui concerne ces suppressions d'ern-
ploi, prévoit que des indemnités de licen 
ciernent pourront être accordées par les mi
nistres s»ur les crédits des traitement? et 
salaires. Les indemnités seront calculées 
d'après les services rendus et le temps de 
présence dan s l'administration 

Le vainqueur de Pékin 
s'est proclamé dictateur 

New-York, 7 mai. — Un message de Pé
kin annonce que le général Wu Pel Fu s'est 
proclamé dictateur. Mais il a fait savoir qiH 
=a dictature n est que temporaire et qu'il 
n'entend nullement s'opposer au gouverne
ment présent 11 ne veut pas s'occuper de 
politique. Toutefois, il convoquera une con
férence nationale dans 'e but do lUire cons
tituer un Parlement Pftr voie délections. 
Parlement qui s'occupera des problèmes na
tionaux, des finances, du licenciement des 
troupes et da l'élection d'un président et 
d'un cabinet représentant la Dation. 

Les milieux diplomatique.» expriment la 
crainte que Tchong Tso Lin, qui se retire 
actuellement à marches forcées vers la 
Mandchourie, ne parviennent a s'organiser 
fortement dans ce pays et proclame ensuite 
l'indépendance de la Mandchourie. Dans ce 
cas, de sérieuses. complications înternatio» 
nales seraient à craindre. 

- > - • • « » - < -

Le marquis de Montlezun 
ouvrier coupeur de chemises 

Privas, 7 mai. — Le 3 mai, décédait subi
tement, à Annonay, des suites d'une embo
lie, M. Montlezun. ouvrier coupeur de che
mises. Le défunt n'avant pas de famille, 
les scellés furent apposés et aujourd'hui, en 
les levant le juee de paix découvrit que ce 
modeste ouvrier n'était autre que le mar
quis authentique de Montlezun, de vieille 
famille, originaire de la Gascogne, dont 
plusieurs des membr»s furent des notabili
tés sous Henri IV et ses successeurs Une 
importante fortune fut également décou
verte par le ma«>strat Le corps du mar
quis do Montlezun va être transporté a Tou-
louew dans le cavenu de In famille. 

Le Syndicalisme ouvrier 
d'avant et d'après-guerre 

UNE ETUDE A L'ACADEMIE DES 
SCIENCES MORALES ET POLITIQUES 

Paris, 7 mai. — M. Martin Saint-Ivèon, 
conservateur de la bibliothèque du Musée 
social, a donné lecture à, l'Académie des 
sciences morales et politiques, d'une étude 
dont il est l'auteur sur « le, syndicalisme 
ouvrier d'avant et d'après-guerre ». Il rap-
pelle en commençant ce qu'élait la C. G. T. 
d'avant-guerre, dont le programme se carac
térisait ainsi : action directe, grève gC-né-
rale, sabotage, guerre à outrance au [VJ trô
nât, antimilitarL»me et, en cas de guerre, 
proclamation de la crève générale 

Les actes répondaient aux paroles : de 
1911 à 1914 se succèdent une sér.e de gran
des grèves, la G O. T. encourage les muti
neries militaires lors du vote de la loi de 
trois ans, etc. 

La cuerre éclate. Changement à vue. La 
mobilisation s'accomplit sans le moindre 
trouble. Aux ob?èques de Jaurès,. Jounaux 
prêche l'union pour la défense de la démo
cratie attaquée. En novembre 19U, Trotzky, 
à Paris, en septembre 1915 ; Lénine, à 7|iiii-
merwald, essayent vainement d'exhuBer 
les chers syndicalistes à I insurrection, fr 

L'armistice est sinné. Depuis lors, trois 
ans et demi se sont écoulés. 

Qu'est-il advenu t Le syndicalisme actuel 
est coupé en deux, d'un cùié la C. G. T. de 
la rue Lafayette, relativement modérée : de 
l'autre, la C G. I. U., intransigeante et 
communiste, de la rue Grange-aux-Belles. 

M. Martin Saint-Léon étudie successive
ment les deux C G. T., leurs doctrines, 
leurs tactiques. 

La C. G. T. de la rue Lafayette (lie Inter
nationale. Amsterdam), répudie maintenant 
ou du moirn* interprète tout autrement 
qu'elle ne le faisait avant 1914, l'action di
recte et la grève général. Elle admet la né
cessité de faire l'éducation du prolétariat; 
elle déconseille dans le présent la erève 
systématique et violente : elle aecei-te de 
discuter les rétormes ouvrières. Par l'inter
médiaire du conseil économique du travail, 
elle essaye d'élaborer un plun d'organisation 
économique qui, en ce qui touche l'indus
trie, rappelle étrangement (auiM que l'établit 
brièvement M. Martin Saint-Léon, auteur 
de plusieurs études sur les ententes indus
trielles, les cartels allemand.-. 

La C. G. 1 . extrémiste de la ru« Grange-
aux-Belles tient toujours, elle, pour la vio
lence, mais elle est divisée. Si toUv» accep
tent l'alliance avec le parti communiste, 
beaucoup de syndicats fédéralistes et aussi 
la fraction anarchiste rejettent la tutelle de 
Moscou. On vient, de le voir encore ces jours-
ci à propos du front unique que réclamait 
Lénine et quP repoussent en majorité le» 
communistes et les syndicalistes révolution
naires français plue outranciers que Lénine 
lui-même. 

La grande masse des syndiqués ouvriers 
ert restée fidèle à la C. G. T de Jouhaux, 
qui compte de 600.000 à 700.000 cotisants, 
tandis que l'autre n'en groupe guère que 
120.000 à 150.000. 

Les conclusions de l'auteur sont les sui
vantes : le syndicalisme d extrême-gauche 
parait singulièrement atfaibli IHIT rapport 
à ce qu'il était en 1919 et en 1920. Il semble 

m 
aussi dang sa majorité avoir adopté un« 
attitude beaucoup moin? intransigeante^ 
plus souple .>! plue pratique. 

Les leçons de la guerre ont porté el 
l'exemple tracquo de la Révolution russe a 
été compris. Il est à espérer ans celle évo
lution se poursuivra. Le syndicalisme, en 
s'arientanf. vers des fins positives et limw 
tées. en travaillant h reconstituer une org* 
nisatiun professionnelle méthodique, pool" 
raif devenir un puissant ncenl d'ordre et dl 
progrès social. 

Le feu du eiel sur une église 
Cabors, ; mai. — A Terry (Lot) la fou* 

cire est tombée sur 1 église. 
L'abbé (îertnain Lac a été renverse. 
lin cultivateur nommé Testât, asé d* 

(j~> ans, du hameau de TentnilPige, a été tué, 
Mme Frémolicre, qui sonnait les cloches, 

a 6té projetée hors de l'église. 
Les fidèle*, effraves, sont sortis précipU 

lamment 
Les dommages causas a l'édifice sont con< 

rfdéraWw. Le clrxher a élé A moitié démoli, 
la toiture s'est effondrée et les murs ont élJ 
ébranlés. 

Un dynamiteur s'est fait justice 
Mulhouse. 7 niôi. — Le dynamiteur da 

Burlinasdorfl s'est pendu dans sa cellule. 
Nous avons relaté en son temps les dé* 

tails oe l'humble tragédie qui ?'est dérou-< 
JéV.ï lîurlingsdorff lorsque Charles Bavsang 
tua sa femme et ses sept enfants. L'eriquéU 
avait révélé que de complicité avec son 
frère feseph, il ,ivait préparé, en outre, ml 
certain nombre de crimes, et, en particu-
lier, d'incendies volontaires. 

U'autie part, avec le nommé Lnng, ri* 
Kœstluch. il avait essayé d'anéantir'à la 
dynumito la soierie Schwettzer 

Le nommé Lang vient de mettre fin à se$ 
tours. » 

Vendredi matin, à 5 heures, le gardien dd 
service constata cn faisant sa ronde que la 
prisonnier était couché dans son lit. A sept 
heures, quand il revint, la corps de l.ang 
était : :.-,>,T.UU au tuyau du cuionière. Une 
enquôle, rapidement menée, permit de dé
couvrir que le prisonnier s'était pendu d 
l'aide d'une tréma faite de boute de corda 
ramassés parmi les déchets rie coton qn« 
l'on fait trier aux prisonniers pour le*! 
occuper. 

Lapa a mis fin à ses ;our3 parce qu'il 
l'article 435 du Code penai puni! 

Je mort .eux qui auront volontairement 
tenté de •!• ,'ruire a l'aide substances exploi 
ftive les habitations, It-s édifices, etc. 

Il savait surtout qu* dans la région tern 
ar de nombreux .-rimes, les cultw 

vateurs <M composent le jury ne plaisai* 
tent pas avec les attenta ta conlre la pr» 
priélé. 

' » — • • • - < _ j 

SDes Pâmes 
A l'ecrasi n des diverses cérémonies preA 

>'•< •» effecti' ment . ir dt« membres du gou 
vern 'ment ont été nommés : 

OFFIGILRS DE LLNSTRUCTION PUBLIQUE 
MM. Colleaux *''-c:t. public.-te a Dunkerque, 

D :•:•.•>.' i , • o» l'eoolt de Peinture 
de Diinkerqua. Dee.jp, 

per Jules, vice pr-Mirr le l'association des so-
ii Non! t-l du Pas-o», 

Ca'lais a Dunk rqu« ; Cuntier .iule-, .irchiteeu;, 
niïtnbre de la commission historique <iu Noru a 
Ounkerque; Maeckenltl Jules, meuitm da Loa-
seil Je perfectionnement de i'éoole pratiqua de 
garçons t Dunkerque; Mme Vermeuten L'icae« 
Zéiio. professeur de musique a Ounkerque. 

OFFICIERS D'ACADEMIE 
Mine Arigelo, née fiigolte Louise, directrtoa 

d'école pntiq ie à Dunkerque ; De La Porte Ker-
n.inri. professeur ;i lécole pratique de oommeica 
et dtndustrSe de Dunkerqva; Mardi Jean, direc
teur de l'école d'architecture de Dunkerque; 
Mme S-imonin. née Tillio Madeleine, professeur 
adjoint a l'école pratique de jeunes filles a 
Dunkerque : Théret Roméo, a Malo-les-Bains, 
services rendus aux œuvres scolaires et posti 
scolaires. 

Dans tes Ponis et Chaussées 
M. Wahl, ingénieur ordinaire de 2e ciasse dea 

Ponts et Chaussée.-, a Lille, a été charge sur SQ 
demanda a la résidence de Meaux et. au servies 
ordinaire des Pont* et ; haussées du départe
ment de Seine-etrMarna, en remplacement ca 
M. Lanot Place dans la situation de congé hors 
.•a lits. 

M. Viilie, ingénieur ordinaire de 3e classe de» 
Ponts et Chaussées a Lille, a et échargô sur sa 
demande a la même résidence a dater du 15 
mai du 1er arrondissement de Lillf du servioa 
ordinaire des Pbnts e» Chaussées du départe
ment du Nom. en remplacement de M. Wanl, 
appelé à une autre des.'inatîon. 

M I.H.tier. ingénltur ordinaire de 3e classa 
de, l'ont» et Chaussées à Auxerre. a été chargé 
sur sa demande a la résidence de Lille. \ da
ter du Pi mai des in'rkaa ci-après désignés en 
remplacement de M. Vilgie, appelé a uns autre 
destination, savoir : 

1» Arrondissement spécial de contrôle des voies 
ft-rr<Vs d intérêt lecal et de» distributions d'é-
r-rgie électr.qu© du 2e arrondissement du con
trôle de l'exploitation technique du i\Sseau dJi 
Nord . 
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ONZIEME EPISODE 

La fortune de Joaqulm 

De nouveau, elle fit venir Maria, 
— Eat-ce que voua savez, lui dit-elle, 

•ourmoi Mnnoéla est entrée au couvent? 
• -»• Parc? que votre grand-père est devenu 

• — Ça n'est pa* une raison suffisante. 
«-. SL Elle avait tait le v««* à* devenir 

carmélile si M. da Costabella avait un jour 
de la fortune. 

— ' O vœu, lavait-elle formulé depuis 
longtemps T 

— Non.. 
— Alors, il y a eu un événement dans la 

vie de mon crand-père qui a Justifié cette 
résolution de Manoéla T 

M.tria parut assez gênée. 
Elle baissait les yeux, murmurait des 

mots vagues Parisette profita de ce» hési
tations pour pousser plus loin son enquête. 

— Mon crand-père n'a pas trtiionrs été a 
son aise, alors T 

— Non, mademoiselle. 
— Etait-il très pauvre ? 
— Je l« crois. 
— Il n'y paraît pas, pourtant 
— Cesf qu'un jour, probablement, il a 

fait un bôritaae. 
— Comment vivait-il, quand il n'avait pap 

d'areent ? 
— Je ne sala pas Mademoiselle, vous me 

demandez là des renseignements... 
n Nous habitions un château, a Lisbonne 

et M. Alvarez, un banquier, nous prétait de 
l'arsent pour vivre. Un jour, notre Maître a 
paru n'avoir plus bes"in de recourir à ce 
mauvais office, car M. Alvarez était certai
nement un malhonnête homme. 11 est parti, 
comme aujourd'hui, pour Lisbonne, et il a 
dû rapporter des femme» Importantes puis
qu'il a DU payer toutes ses dettes. On fit 
des réparations au château qui était en rui
nes, on acheta des terres, oui nous avaient 

appartenu autrefois et que notre Maître 
avait été obligé de vendre. 

Puis ce fut le voyage à Pari*, et vous 
connaissez ia suite. 

— Mai». Manoèla?-.. 
— La petite — car Maria employait tou

jours cette expression d'autrefois — la pe
tite, quand son crnnd-père rev.nt de Lis
bonne, refusa les cadeaux que Monsieur 
voulait lui faire, et je sais que c'est: h par
tir da ce îour-là qu'elle m'a dit en confiden
ce qu'elle voulait entrer au Carmel. 

— Elle ne vous a pas donné d'autres rai
sons ? • / 

— Non 
— Alors, qu'avet-vou» dit T 
— J'ai essaré de la détourner de ce pfo-
— Certes. . • . -
— Et que vous a-t-elle répendu T 
— Que sa décision était irrévocable. 
— Pas autre chose. 
— Rien de plus. 
— Et qu'ave^-vous pensé T 
— J'ai pensé qu'elle avait fait vécu de 

pauvreté et que, dès lin^tant qu'elle n'était 
plus pauvre elle voulait retrouver une exis
tence où elle pût vivre conformément à sec 
désirs. 

— Peut-être. Mais... 
Parisclte vit bien, eu vtsaffe de la ser

vante, que toutes ses questions gênaient la 
malheureuse. 

Elle ne poussa pas plus loin son interro
gatoire, lawsa s'éloigner Maria, et, de nou-

i. veau, relut les phrases, écrit»* nat Manoéla : 

« Seigneur je vous offre ma vie pour que 
» vous donniez aux criminels le repentir 
» de leurs crimes 

» Seigneur, ayezpltiô de grand-père et de 
» Candide». 

Elle se pencha vers la photographie de 
Manoéla morte, comme pour deviner dans 
cette attitude suprême, le seuret qu elle avait 
dij emporter avec elle. Elle se sentit comme 
enveloppée dan? une atmosphère mystérieu
se, tracioue, celle du jour où, dans son ap
partement de la rue de l'Encheval, elle 
avait vu arriver les policiers qui venaient 
se renseigner sur son oncle. Elle devinait 
obscurément que des événements nouveaux 
allaient surgir et qu'elle aurait encore beau
coup à souffrir du destin qui s était déjà 
tant uchurné contre elle. 

Mai» enfin, était-il possible que son grand-
père fût un malhonnête homme. 

Que cache le masque que le? gens por
tent sur leur visaue dans la vie t 

Elle vovait par la fenêtre, dans le Jardin, 
Mme Stéphan jouer avec sa fille et elle se 
souvenait que. pendant toutes ces dernières 
semaines, elle avait ignoré tout le drame 
de ia vie intime de cette femme qui allait 
et venait dans l'existence comme quelqu'un 
qui n'avait pas de weret et, pourtant, que 
ne dissimulait-elle pas ,derrière le sourire 
tranquille, les traits apaisés de son visage? 

Ainsi, peut-être, était M. da Costabella. 
Elle se torturait l'esprit avec toutes ces 

réflexions H>uretw»ement, une visite inat
tendue v io l ciianaet le cours de ses pen 
aéee, 

Son ami, Jean Vernier, qu elle n'avait pas 
même vu depuis Paris, apparut sur le seuil 
du salon sans avoir été annoncé. 

A sa vue. elle oublia pendant un instant 
ce qui la tourmentait. Ils s embra.-*. i ent 
comme deux enfants qui se retrouvent après 
les vacances qui les avaient séparés. 

— Comment êtes-vous là ? lui demandâ
t-elle. 

— Cest que j'ai fini mon engagement au 
Casino de Nice, et comme je vais rentrer à 
Paris, (e ne voulais pas m'en aller avant 
d'être venu vou? dire bonjour. 

— Vous rentrez à Paris ? 
— Oui II le faut bien. J'ai été très con

tent du temps que j'ai passé ici, mais si je 
veux faire quelques économies pour moi, 
et pour vous, car je pense toujours à nous 
deux, je ne peux pas rester sans travailler 

Oui. Mai» vous n'allez pas partir tout 
ds suite. 

— Non-
— Alors, vous allez rester IciT 
— Avec plaisir. Puisque vous le deman-
Comme une jeune gamine heureuse, Pari-

set te courut par les pièces de la villa en 
criant : 

— Voici Jean 1 Voici Jean 1 
Elle demanda qu'on fit préparer une 

chambre pour le |eune homme qui demeu
rerait ainsi tout auprès d'elle, et. après le 
dîner, quand Mme Stéphan et la pet te t.ulu 
furent remontée» dans leur chambre, que 
tes deux jeunes gen» restèrent seuls, ron 
Pjrès de l'autre. Jean Verniar eut i'axnlica-

tion de tout ce aui s'élnit passé depuis quf\ 
n'avait nus revu s'i fiancée. 

Quand elle eut raconté les péripéties de 
ses extraordinaires aventures, elle en vint 
au sujet oui la préoccupa:!, en.» elle ne now 
vait pas earder pour elle seule toute l'an-
gois«se de ses doutes. 

— Je voudrais vous confier ce qui me 
chagrine, m*« petit Jean, car peut-être 
pourrez-vous me donner un bon cnnseiL 
Vous vovez donc que nous avons tout pouf 
être heureux, mon grand-père m'a ehoyéa 
de toute sa tendresse, tonton n'a pas penW 
sa belle humeur ni sa bonne santé, au mi* 
lieu de tous ses avatars: ie croi? que je suie 
riche et que vous n'avez pas besoin de vous1 

tourmenter de votre avenir. Dès que prend--
papa spra ici. nous pourrons 'ixer la date 
de notre mariage et nous préparer à l'exis* 
tence que nous attendons tous les deux ave* 
une ésale impatience. 

— Eh bien, maie alors, ma chère amisj 
pourquoi n'êtes-vous pas complètement ssy 
tisfaite ? , 

— Parce nue l'ai des scrupules. 
— Et les-mets, erand Diau l , 
— Je voudrais savoir si mon p t a d - p è r l 

est vraiment un honnête homme. 
U «trtw»V 

Le tt"> épisode sera orcleté t partir du 1* 1**4 
a l'écran du CASINO, place du Théâtre, a IMÊI 
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